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convie la sympathique et 
talentueuse jeune femme. On 
découvre ainsi sur l’écran son 
immense tapisserie inspirée 
du Soleil couchant sur la Seine, 
de Claude Monet, ou ses 
confettis de photographies 
cachés dans une vitrine  
du musée, la gravure d’un 
gigantesque miroir à l’entrée 
de l’exposition… Faites  
ainsi connaissance avec 
certaines des œuvres de 
l’artiste, qui vous en donne 
elle-même les clés. 

Les Nadar,  
une légende 
photographique 

Sur la page d’accueil de bnf.fr, 
descendre jusqu’à « Expositions 
virtuelles », cliquer sur 
« Explorer » puis « Galerie 
 de la photographie ». 
u Ces expositions 
virtuelles sont extrêmement 
bien faites. Ainsi, 
l’exploration de la vie et de 
l’œuvre de Nadar, ce célèbre 
portraitiste du xixe siècle, 
tient du feuilletage de livre 
comme de la galerie virtuelle, 
voire du jeu. Si vous avez raté 
en son temps l’exposition  
de la BNF « Les Nadar, une 
légende photographique »  
ou si vous voulez vous offrir 
une petite leçon d’histoire  
de la photographie en 
commençant par cette tribu 
des Nadar, qui donna à la 
photo moderne ses lettres  
de noblesse, visiteurs, c’est  
là qu’il faut virtuellement 
baguenauder. 

Civilisations
Daumier et  
ses héritiers 

Sur la page d’accueil de bnf.fr, 
descendre jusqu’à « Expositions 
virtuelles », cliquer sur 
« Explorer » puis « Galerie  
des arts et de l’architecture ». 
 La caricature est au 
premier plan de l’actualité. 
Dépositaire de la totalité de 
l’œuvre imprimé d’Honoré 
Daumier (1808-1879), la BNF 
propose une exposition 
virtuelle, « Daumier et ses 
héritiers », retraçant  
la carrière d’un des auteurs  
les plus fameux du genre. 
Peintre et sculpteur reconnu, 
il a fait ses premiers pas  
dans la presse au début de  
la monarchie de Juillet. En 
chroniqueur de son époque, 
lithographe hors pair, il va 
témoigner, cinquante ans 
durant, des mœurs et de  
la vie politique françaises. 
L’exposition s’intéresse 
ensuite à ses héritiers,  
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Art
L’Affaire 
Caravage

À voir sur france.tv. Taper le titre 
dans la barre de recherche 
 puis descendre dans le menu 
« Vidéos », émission « La France 
en vrai » (52 min).
y Voici une passionnante 
histoire : l’authentification 
d’une toile de Caravage, 
Judith décapitant Holopherne, 
découverte dans le grenier 
d’un particulier à Toulouse 
en 2014. Une affaire qui a fait 
couler beaucoup d’encre 
dans le monde de l’art.  
Le tableau a été certifié  
par le cabinet de l’expert  
en peintures anciennes  
Éric Turquin et exposé 
comme une guest star dans 
le monde entier, de Londres 
à New York. Le documentaire 
réalisé par Frédéric Biamonti 
en 2018, accessible sur  
la plateforme de France 
Télévisions, raconte  
la difficile attribution et les 
tribulations de ce chef-
d’œuvre. Sur lequel planent 
encore bien des doutes.  
Un vrai polar de l’art. 

La révélation 
Artemisia 

À voir sur artsandculture.google.
com ; rechercher « Artemisia ». 

 C’est une évidence : 
impossible de franchir  
nos frontières. C’est bien 
dommage, car impossible 
également de découvrir  
la rétrospective consacrée  
à Artemisia Gentileschi qui 
venait juste d’ouvrir ses 
portes à la National Gallery 
de Londres. Artemisia fut 
l’une des très rares femmes 
peintres dans le monde  
de l’art. Son œuvre s’inscrit 
pleinement dans le sillage 
de Caravage. Elle manie  
le clair-obscur dans une suite 
de tableaux religieux ou 
d’autoportraits d’une très 
grande beauté et d’une force 
intense. La palette virtuose 
de l’artiste, née à Rome  
en 1593 et morte à Naples 
vers 1656, est à découvrir sur  
la plateforme Google Arts & 

Culture. Analyse des tableaux, 
biographie, le dossier peut 
permettre de patienter (un 
peu) jusqu’au moment de 
retrouver nos amis anglais  
et cette exposition phare. 

Anticorps  
virtuels au  
palais de Tokyo 

À voir sur anticorps-
palaisdetokyo.com. 

 La chasse au virus a 
largement inspiré le palais de 
Tokyo, qui avait programmé 
l’exposition « Anticorps » 
jusqu’au mois de janvier 2021. 
Inaugurée et aussitôt fermée, 
l’exposition est cependant 
accessible sur le site du 
musée. Elle met à l’honneur 
une sélection de vingt 
artistes de la scène française 
et internationale. Autour  
des notions de « peaux », 
d’« immunité », de 
« proximité » ou de « toucher », 
les différents chapitres  
de l’exposition virtuelle 
présentent des installations, 
des sculptures et des vidéos. 
Presque aussi bien qu’en vrai. 

Quand Matisse 
parle de  
« La Danse » 

À voir sur YouTube, rechercher 
« Henri Matisse : entretien avec 
Georges Charbonnier » (20 min). 

 « J’aime beaucoup  
la danse, comme vie et comme 
rythme. Lorsque j’ai dû 
imaginer la composition de  
La Danse pour Moscou [le 
tableau fut commandé par le 
collectionneur russe Sergueï 
Chtchoukine en 1910, ndlr], 
je suis tout simplement  
allé un dimanche au Moulin  
de la Galette. Il y avait  
une farandole vers la fin  
de la séance, c’était gai,  
les danseurs couraient sur  
la scène… » Puisque 
Beaubourg, où se tient la 
grande rétrospective Matisse,  
est fermé, rien de mieux  
que de retrouver le peintre 
interviewé par le producteur 
de radio-télévision Georges 
Charbonnier, dans  
un entretien sonore datant  
de 1950 accessible sur  
la plateforme YouTube.  
D’une grande simplicité,  
les paroles de l’artiste,  
alors âgé de 81 ans, sont 
formidablement vivifiantes. 

David  
Hockney 

Aller sur la chaîne YouTube du Van 
Gogh Museum, puis rechercher 
« David Hockney » (8 min).

 La galerie Lelong vient 
d’annoncer la prolongation, 
jusqu’au 27 février 2021, de 
l’exposition « David Hockney : 
ma Normandie ». En 
attendant la réouverture  
des lieux culturels, on peut 
retrouver l’artiste britannique 
dans un entretien filmé  
par le Van Gogh Museum 
d’Amsterdam en 2019.  
Il y évoque, en anglais et avec 
verve, sa passion pour le 
paysage et la nature. « Si vous 
pensez qu’un paysage peut 
être ennuyeux, vous vous 
trompez, c’est juste la manière 
de le peindre qui peut l’être… » 
Quel plaisir ! Avant de 
retrouver les pommiers 
dessinés sur tablette 
numérique et les peintures 
réalisées depuis son 
confinement normand. 

Photo
Le fétichiste, 
anatomie d’une 
mythologie 

À voir sur christianberst.com,  
sur la page concernant 
l’exposition « Le fétichiste », 
cliquer sur « Visite virtuelle ».
T On découvre ici des 
photos encadrées  
et de même format, sans 
qu’aucune ne se distingue 
particulièrement. Un zoom 
permet de trouver des 
informations : dimensions, 
date du cliché. Cette 
foultitude d’images montrant 
des jambes de femmes 
toujours gainées de collants 

— car c’est là que se niche 
l’obsession de l’anonyme 
fétichiste — sont en couleurs. 
Celles-ci ont été prises  
de 1996 à 2006 aux terrasses  
des cafés, attrapées au vol 
sur un écran de télé ou 
rephotographiées dans des 
pages de magazines. Au 
milieu de ce flot se glissent 

de troublantes images où  
le collectionneur joue, vêtu 
de collants, à reprendre les 
mêmes poses que certaines 
des femmes photographiées, 
jambes croisées, mais cette 
fois poilues, et sexe caché 
par un tissu ou une main. 
Ces tirages sans prétention 
témoignent des liens 
silencieux entretenus entre 
les genres. Un art qualifié, ici, 
d’art brut. Un beau catalogue 
est édité par la galerie. 

United 
À voir sur thierrybigaignon.com, 
aller dans « Tour ».
u Dans la visite virtuelle 
de l’exposition « United », on 
retrouve tous les artistes de 
Thierry Bigaignon. La vidéo, 
bien faite, nous entraîne 
devant chacune des œuvres 
commentées en quelques 
mots par le galeriste. Sur  
les tirages en noir et blanc, 
pour illustrer la course  
du temps, Yannig Hedel 
traque la lumière qui glisse 
sur les façades. Ici sont 
accrochées deux célèbres 
images de Ralph Gibson, là, 
une constellation d’étoiles 
obtenue avec de la poussière 
de marbre, de Sabine 
Mirlesse. Et plus loin, en 
couleurs, une merveilleuse 
scène d’intérieur de 
Catherine Balet. En cliquant 
sur des pastilles, vous êtes 
invité à découvrir l’univers 
de trois artistes : Ralph 
Gibson, Thomas Paquet  
et Rémi Noël. Une visite  
où l’on croise en toute 
simplicité, même 
virtuellement, des auteurs.

Laurence 
Aëgerter – Ici 
mieux qu’en face 

À voir sur l’Instagram du  
Petit Palais (rubrique IGTV)  
et sur petitpalais.paris.fr. 
 Artiste pluridisciplinaire, 
Laurence Aëgerter a glissé ses 
propres œuvres au milieu de 
la collection permanente du 
Petit Palais. Sur l’Instagram 
du musée, elle explique  
le titre de l’exposition, son 
travail, ses inspirations,  
les œuvres qui la touchent.  
Et, sur le site du Petit Palais, 
on peut faire défiler les 
images de l’exposition 
comme si on y était. Laurence 
Aëgerter utilise aussi bien  
la photographie que  
la tapisserie et l’installation 
pour raconter de petites 
histoires qui nous font  
douter de la réalité. C’est  
à une relecture originale  
de l’histoire de l’art que nous 

Le fétichiste 
À voir sur christianberst.com.
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convie la sympathique et 
talentueuse jeune femme. On 
découvre ainsi sur l’écran son 
immense tapisserie inspirée 
du Soleil couchant sur la Seine, 
de Claude Monet, ou ses 
confettis de photographies 
cachés dans une vitrine  
du musée, la gravure d’un 
gigantesque miroir à l’entrée 
de l’exposition… Faites  
ainsi connaissance avec 
certaines des œuvres de 
l’artiste, qui vous en donne 
elle-même les clés. 

Les Nadar,  
une légende 
photographique 

Sur la page d’accueil de bnf.fr, 
descendre jusqu’à « Expositions 
virtuelles », cliquer sur 
« Explorer » puis « Galerie 
 de la photographie ». 
u Ces expositions 
virtuelles sont extrêmement 
bien faites. Ainsi, 
l’exploration de la vie et de 
l’œuvre de Nadar, ce célèbre 
portraitiste du xixe siècle, 
tient du feuilletage de livre 
comme de la galerie virtuelle, 
voire du jeu. Si vous avez raté 
en son temps l’exposition  
de la BNF « Les Nadar, une 
légende photographique »  
ou si vous voulez vous offrir 
une petite leçon d’histoire  
de la photographie en 
commençant par cette tribu 
des Nadar, qui donna à la 
photo moderne ses lettres  
de noblesse, visiteurs, c’est  
là qu’il faut virtuellement 
baguenauder. 

Civilisations
Daumier et  
ses héritiers 

Sur la page d’accueil de bnf.fr, 
descendre jusqu’à « Expositions 
virtuelles », cliquer sur 
« Explorer » puis « Galerie  
des arts et de l’architecture ». 
 La caricature est au 
premier plan de l’actualité. 
Dépositaire de la totalité de 
l’œuvre imprimé d’Honoré 
Daumier (1808-1879), la BNF 
propose une exposition 
virtuelle, « Daumier et ses 
héritiers », retraçant  
la carrière d’un des auteurs  
les plus fameux du genre. 
Peintre et sculpteur reconnu, 
il a fait ses premiers pas  
dans la presse au début de  
la monarchie de Juillet. En 
chroniqueur de son époque, 
lithographe hors pair, il va 
témoigner, cinquante ans 
durant, des mœurs et de  
la vie politique françaises. 
L’exposition s’intéresse 
ensuite à ses héritiers,  

Sélection critique par 
Laurent Boudier (Art), 
Frédérique Chapuis 

(Photo) et 
Bénédicte Philippe 

(Civilisations, Sciences)

Art
L’Affaire 
Caravage

À voir sur france.tv. Taper le titre 
dans la barre de recherche 
 puis descendre dans le menu 
« Vidéos », émission « La France 
en vrai » (52 min).
y Voici une passionnante 
histoire : l’authentification 
d’une toile de Caravage, 
Judith décapitant Holopherne, 
découverte dans le grenier 
d’un particulier à Toulouse 
en 2014. Une affaire qui a fait 
couler beaucoup d’encre 
dans le monde de l’art.  
Le tableau a été certifié  
par le cabinet de l’expert  
en peintures anciennes  
Éric Turquin et exposé 
comme une guest star dans 
le monde entier, de Londres 
à New York. Le documentaire 
réalisé par Frédéric Biamonti 
en 2018, accessible sur  
la plateforme de France 
Télévisions, raconte  
la difficile attribution et les 
tribulations de ce chef-
d’œuvre. Sur lequel planent 
encore bien des doutes.  
Un vrai polar de l’art. 

La révélation 
Artemisia 

À voir sur artsandculture.google.
com ; rechercher « Artemisia ». 

 C’est une évidence : 
impossible de franchir  
nos frontières. C’est bien 
dommage, car impossible 
également de découvrir  
la rétrospective consacrée  
à Artemisia Gentileschi qui 
venait juste d’ouvrir ses 
portes à la National Gallery 
de Londres. Artemisia fut 
l’une des très rares femmes 
peintres dans le monde  
de l’art. Son œuvre s’inscrit 
pleinement dans le sillage 
de Caravage. Elle manie  
le clair-obscur dans une suite 
de tableaux religieux ou 
d’autoportraits d’une très 
grande beauté et d’une force 
intense. La palette virtuose 
de l’artiste, née à Rome  
en 1593 et morte à Naples 
vers 1656, est à découvrir sur  
la plateforme Google Arts & 

Culture. Analyse des tableaux, 
biographie, le dossier peut 
permettre de patienter (un 
peu) jusqu’au moment de 
retrouver nos amis anglais  
et cette exposition phare. 

Anticorps  
virtuels au  
palais de Tokyo 

À voir sur anticorps-
palaisdetokyo.com. 

 La chasse au virus a 
largement inspiré le palais de 
Tokyo, qui avait programmé 
l’exposition « Anticorps » 
jusqu’au mois de janvier 2021. 
Inaugurée et aussitôt fermée, 
l’exposition est cependant 
accessible sur le site du 
musée. Elle met à l’honneur 
une sélection de vingt 
artistes de la scène française 
et internationale. Autour  
des notions de « peaux », 
d’« immunité », de 
« proximité » ou de « toucher », 
les différents chapitres  
de l’exposition virtuelle 
présentent des installations, 
des sculptures et des vidéos. 
Presque aussi bien qu’en vrai. 

Quand Matisse 
parle de  
« La Danse » 

À voir sur YouTube, rechercher 
« Henri Matisse : entretien avec 
Georges Charbonnier » (20 min). 

 « J’aime beaucoup  
la danse, comme vie et comme 
rythme. Lorsque j’ai dû 
imaginer la composition de  
La Danse pour Moscou [le 
tableau fut commandé par le 
collectionneur russe Sergueï 
Chtchoukine en 1910, ndlr], 
je suis tout simplement  
allé un dimanche au Moulin  
de la Galette. Il y avait  
une farandole vers la fin  
de la séance, c’était gai,  
les danseurs couraient sur  
la scène… » Puisque 
Beaubourg, où se tient la 
grande rétrospective Matisse,  
est fermé, rien de mieux  
que de retrouver le peintre 
interviewé par le producteur 
de radio-télévision Georges 
Charbonnier, dans  
un entretien sonore datant  
de 1950 accessible sur  
la plateforme YouTube.  
D’une grande simplicité,  
les paroles de l’artiste,  
alors âgé de 81 ans, sont 
formidablement vivifiantes. 

David  
Hockney 

Aller sur la chaîne YouTube du Van 
Gogh Museum, puis rechercher 
« David Hockney » (8 min).

 La galerie Lelong vient 
d’annoncer la prolongation, 
jusqu’au 27 février 2021, de 
l’exposition « David Hockney : 
ma Normandie ». En 
attendant la réouverture  
des lieux culturels, on peut 
retrouver l’artiste britannique 
dans un entretien filmé  
par le Van Gogh Museum 
d’Amsterdam en 2019.  
Il y évoque, en anglais et avec 
verve, sa passion pour le 
paysage et la nature. « Si vous 
pensez qu’un paysage peut 
être ennuyeux, vous vous 
trompez, c’est juste la manière 
de le peindre qui peut l’être… » 
Quel plaisir ! Avant de 
retrouver les pommiers 
dessinés sur tablette 
numérique et les peintures 
réalisées depuis son 
confinement normand. 

Photo
Le fétichiste, 
anatomie d’une 
mythologie 

À voir sur christianberst.com,  
sur la page concernant 
l’exposition « Le fétichiste », 
cliquer sur « Visite virtuelle ».
T On découvre ici des 
photos encadrées  
et de même format, sans 
qu’aucune ne se distingue 
particulièrement. Un zoom 
permet de trouver des 
informations : dimensions, 
date du cliché. Cette 
foultitude d’images montrant 
des jambes de femmes 
toujours gainées de collants 

— car c’est là que se niche 
l’obsession de l’anonyme 
fétichiste — sont en couleurs. 
Celles-ci ont été prises  
de 1996 à 2006 aux terrasses  
des cafés, attrapées au vol 
sur un écran de télé ou 
rephotographiées dans des 
pages de magazines. Au 
milieu de ce flot se glissent 

de troublantes images où  
le collectionneur joue, vêtu 
de collants, à reprendre les 
mêmes poses que certaines 
des femmes photographiées, 
jambes croisées, mais cette 
fois poilues, et sexe caché 
par un tissu ou une main. 
Ces tirages sans prétention 
témoignent des liens 
silencieux entretenus entre 
les genres. Un art qualifié, ici, 
d’art brut. Un beau catalogue 
est édité par la galerie. 

United 
À voir sur thierrybigaignon.com, 
aller dans « Tour ».
u Dans la visite virtuelle 
de l’exposition « United », on 
retrouve tous les artistes de 
Thierry Bigaignon. La vidéo, 
bien faite, nous entraîne 
devant chacune des œuvres 
commentées en quelques 
mots par le galeriste. Sur  
les tirages en noir et blanc, 
pour illustrer la course  
du temps, Yannig Hedel 
traque la lumière qui glisse 
sur les façades. Ici sont 
accrochées deux célèbres 
images de Ralph Gibson, là, 
une constellation d’étoiles 
obtenue avec de la poussière 
de marbre, de Sabine 
Mirlesse. Et plus loin, en 
couleurs, une merveilleuse 
scène d’intérieur de 
Catherine Balet. En cliquant 
sur des pastilles, vous êtes 
invité à découvrir l’univers 
de trois artistes : Ralph 
Gibson, Thomas Paquet  
et Rémi Noël. Une visite  
où l’on croise en toute 
simplicité, même 
virtuellement, des auteurs.

Laurence 
Aëgerter – Ici 
mieux qu’en face 

À voir sur l’Instagram du  
Petit Palais (rubrique IGTV)  
et sur petitpalais.paris.fr. 
 Artiste pluridisciplinaire, 
Laurence Aëgerter a glissé ses 
propres œuvres au milieu de 
la collection permanente du 
Petit Palais. Sur l’Instagram 
du musée, elle explique  
le titre de l’exposition, son 
travail, ses inspirations,  
les œuvres qui la touchent.  
Et, sur le site du Petit Palais, 
on peut faire défiler les 
images de l’exposition 
comme si on y était. Laurence 
Aëgerter utilise aussi bien  
la photographie que  
la tapisserie et l’installation 
pour raconter de petites 
histoires qui nous font  
douter de la réalité. C’est  
à une relecture originale  
de l’histoire de l’art que nous 

Le fétichiste 
À voir sur christianberst.com.

Expos

t On aime un peu y Beaucoup u Passionnément I Pas vu mais attirant r On n’aime pas

les événements  
à voir chez soi

C
O

u
rt

es
y 

C
h

ri
st

ia
n

 B
er

st
 a

rt
 B

ru
t,

 P
a

ri
s

convie la sympathique et 
talentueuse jeune femme. On 
découvre ainsi sur l’écran son 
immense tapisserie inspirée 
du Soleil couchant sur la Seine, 
de Claude Monet, ou ses 
confettis de photographies 
cachés dans une vitrine  
du musée, la gravure d’un 
gigantesque miroir à l’entrée 
de l’exposition… Faites  
ainsi connaissance avec 
certaines des œuvres de 
l’artiste, qui vous en donne 
elle-même les clés. 

Les Nadar,  
une légende 
photographique 

Sur la page d’accueil de bnf.fr, 
descendre jusqu’à « Expositions 
virtuelles », cliquer sur 
« Explorer » puis « Galerie 
 de la photographie ». 
u Ces expositions 
virtuelles sont extrêmement 
bien faites. Ainsi, 
l’exploration de la vie et de 
l’œuvre de Nadar, ce célèbre 
portraitiste du xixe siècle, 
tient du feuilletage de livre 
comme de la galerie virtuelle, 
voire du jeu. Si vous avez raté 
en son temps l’exposition  
de la BNF « Les Nadar, une 
légende photographique »  
ou si vous voulez vous offrir 
une petite leçon d’histoire  
de la photographie en 
commençant par cette tribu 
des Nadar, qui donna à la 
photo moderne ses lettres  
de noblesse, visiteurs, c’est  
là qu’il faut virtuellement 
baguenauder. 

Civilisations
Daumier et  
ses héritiers 

Sur la page d’accueil de bnf.fr, 
descendre jusqu’à « Expositions 
virtuelles », cliquer sur 
« Explorer » puis « Galerie  
des arts et de l’architecture ». 
 La caricature est au 
premier plan de l’actualité. 
Dépositaire de la totalité de 
l’œuvre imprimé d’Honoré 
Daumier (1808-1879), la BNF 
propose une exposition 
virtuelle, « Daumier et ses 
héritiers », retraçant  
la carrière d’un des auteurs  
les plus fameux du genre. 
Peintre et sculpteur reconnu, 
il a fait ses premiers pas  
dans la presse au début de  
la monarchie de Juillet. En 
chroniqueur de son époque, 
lithographe hors pair, il va 
témoigner, cinquante ans 
durant, des mœurs et de  
la vie politique françaises. 
L’exposition s’intéresse 
ensuite à ses héritiers,  

Sélection critique par 
Laurent Boudier (Art), 
Frédérique Chapuis 

(Photo) et 
Bénédicte Philippe 

(Civilisations, Sciences)

Art
L’Affaire 
Caravage

À voir sur france.tv. Taper le titre 
dans la barre de recherche 
 puis descendre dans le menu 
« Vidéos », émission « La France 
en vrai » (52 min).
y Voici une passionnante 
histoire : l’authentification 
d’une toile de Caravage, 
Judith décapitant Holopherne, 
découverte dans le grenier 
d’un particulier à Toulouse 
en 2014. Une affaire qui a fait 
couler beaucoup d’encre 
dans le monde de l’art.  
Le tableau a été certifié  
par le cabinet de l’expert  
en peintures anciennes  
Éric Turquin et exposé 
comme une guest star dans 
le monde entier, de Londres 
à New York. Le documentaire 
réalisé par Frédéric Biamonti 
en 2018, accessible sur  
la plateforme de France 
Télévisions, raconte  
la difficile attribution et les 
tribulations de ce chef-
d’œuvre. Sur lequel planent 
encore bien des doutes.  
Un vrai polar de l’art. 

La révélation 
Artemisia 

À voir sur artsandculture.google.
com ; rechercher « Artemisia ». 

 C’est une évidence : 
impossible de franchir  
nos frontières. C’est bien 
dommage, car impossible 
également de découvrir  
la rétrospective consacrée  
à Artemisia Gentileschi qui 
venait juste d’ouvrir ses 
portes à la National Gallery 
de Londres. Artemisia fut 
l’une des très rares femmes 
peintres dans le monde  
de l’art. Son œuvre s’inscrit 
pleinement dans le sillage 
de Caravage. Elle manie  
le clair-obscur dans une suite 
de tableaux religieux ou 
d’autoportraits d’une très 
grande beauté et d’une force 
intense. La palette virtuose 
de l’artiste, née à Rome  
en 1593 et morte à Naples 
vers 1656, est à découvrir sur  
la plateforme Google Arts & 

Culture. Analyse des tableaux, 
biographie, le dossier peut 
permettre de patienter (un 
peu) jusqu’au moment de 
retrouver nos amis anglais  
et cette exposition phare. 

Anticorps  
virtuels au  
palais de Tokyo 

À voir sur anticorps-
palaisdetokyo.com. 

 La chasse au virus a 
largement inspiré le palais de 
Tokyo, qui avait programmé 
l’exposition « Anticorps » 
jusqu’au mois de janvier 2021. 
Inaugurée et aussitôt fermée, 
l’exposition est cependant 
accessible sur le site du 
musée. Elle met à l’honneur 
une sélection de vingt 
artistes de la scène française 
et internationale. Autour  
des notions de « peaux », 
d’« immunité », de 
« proximité » ou de « toucher », 
les différents chapitres  
de l’exposition virtuelle 
présentent des installations, 
des sculptures et des vidéos. 
Presque aussi bien qu’en vrai. 

Quand Matisse 
parle de  
« La Danse » 

À voir sur YouTube, rechercher 
« Henri Matisse : entretien avec 
Georges Charbonnier » (20 min). 

 « J’aime beaucoup  
la danse, comme vie et comme 
rythme. Lorsque j’ai dû 
imaginer la composition de  
La Danse pour Moscou [le 
tableau fut commandé par le 
collectionneur russe Sergueï 
Chtchoukine en 1910, ndlr], 
je suis tout simplement  
allé un dimanche au Moulin  
de la Galette. Il y avait  
une farandole vers la fin  
de la séance, c’était gai,  
les danseurs couraient sur  
la scène… » Puisque 
Beaubourg, où se tient la 
grande rétrospective Matisse,  
est fermé, rien de mieux  
que de retrouver le peintre 
interviewé par le producteur 
de radio-télévision Georges 
Charbonnier, dans  
un entretien sonore datant  
de 1950 accessible sur  
la plateforme YouTube.  
D’une grande simplicité,  
les paroles de l’artiste,  
alors âgé de 81 ans, sont 
formidablement vivifiantes. 

David  
Hockney 

Aller sur la chaîne YouTube du Van 
Gogh Museum, puis rechercher 
« David Hockney » (8 min).

 La galerie Lelong vient 
d’annoncer la prolongation, 
jusqu’au 27 février 2021, de 
l’exposition « David Hockney : 
ma Normandie ». En 
attendant la réouverture  
des lieux culturels, on peut 
retrouver l’artiste britannique 
dans un entretien filmé  
par le Van Gogh Museum 
d’Amsterdam en 2019.  
Il y évoque, en anglais et avec 
verve, sa passion pour le 
paysage et la nature. « Si vous 
pensez qu’un paysage peut 
être ennuyeux, vous vous 
trompez, c’est juste la manière 
de le peindre qui peut l’être… » 
Quel plaisir ! Avant de 
retrouver les pommiers 
dessinés sur tablette 
numérique et les peintures 
réalisées depuis son 
confinement normand. 

Photo
Le fétichiste, 
anatomie d’une 
mythologie 

À voir sur christianberst.com,  
sur la page concernant 
l’exposition « Le fétichiste », 
cliquer sur « Visite virtuelle ».
T On découvre ici des 
photos encadrées  
et de même format, sans 
qu’aucune ne se distingue 
particulièrement. Un zoom 
permet de trouver des 
informations : dimensions, 
date du cliché. Cette 
foultitude d’images montrant 
des jambes de femmes 
toujours gainées de collants 

— car c’est là que se niche 
l’obsession de l’anonyme 
fétichiste — sont en couleurs. 
Celles-ci ont été prises  
de 1996 à 2006 aux terrasses  
des cafés, attrapées au vol 
sur un écran de télé ou 
rephotographiées dans des 
pages de magazines. Au 
milieu de ce flot se glissent 

de troublantes images où  
le collectionneur joue, vêtu 
de collants, à reprendre les 
mêmes poses que certaines 
des femmes photographiées, 
jambes croisées, mais cette 
fois poilues, et sexe caché 
par un tissu ou une main. 
Ces tirages sans prétention 
témoignent des liens 
silencieux entretenus entre 
les genres. Un art qualifié, ici, 
d’art brut. Un beau catalogue 
est édité par la galerie. 

United 
À voir sur thierrybigaignon.com, 
aller dans « Tour ».
u Dans la visite virtuelle 
de l’exposition « United », on 
retrouve tous les artistes de 
Thierry Bigaignon. La vidéo, 
bien faite, nous entraîne 
devant chacune des œuvres 
commentées en quelques 
mots par le galeriste. Sur  
les tirages en noir et blanc, 
pour illustrer la course  
du temps, Yannig Hedel 
traque la lumière qui glisse 
sur les façades. Ici sont 
accrochées deux célèbres 
images de Ralph Gibson, là, 
une constellation d’étoiles 
obtenue avec de la poussière 
de marbre, de Sabine 
Mirlesse. Et plus loin, en 
couleurs, une merveilleuse 
scène d’intérieur de 
Catherine Balet. En cliquant 
sur des pastilles, vous êtes 
invité à découvrir l’univers 
de trois artistes : Ralph 
Gibson, Thomas Paquet  
et Rémi Noël. Une visite  
où l’on croise en toute 
simplicité, même 
virtuellement, des auteurs.

Laurence 
Aëgerter – Ici 
mieux qu’en face 

À voir sur l’Instagram du  
Petit Palais (rubrique IGTV)  
et sur petitpalais.paris.fr. 
 Artiste pluridisciplinaire, 
Laurence Aëgerter a glissé ses 
propres œuvres au milieu de 
la collection permanente du 
Petit Palais. Sur l’Instagram 
du musée, elle explique  
le titre de l’exposition, son 
travail, ses inspirations,  
les œuvres qui la touchent.  
Et, sur le site du Petit Palais, 
on peut faire défiler les 
images de l’exposition 
comme si on y était. Laurence 
Aëgerter utilise aussi bien  
la photographie que  
la tapisserie et l’installation 
pour raconter de petites 
histoires qui nous font  
douter de la réalité. C’est  
à une relecture originale  
de l’histoire de l’art que nous 

Le fétichiste 
À voir sur christianberst.com.
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11 novembre 2020


